L'héroïne
Xi Mei-Mei, « Quinze Yeux ». Son nom spirituel est jusqu’à présent « Fleur d'Hiver ». Elle approche de ses 18 ans. Sa mère  est décédée alors qu'elle était encore très jeune, son père alors qu'elle avait 12 ans. En-dehors de quelques visites brèves et lointaines du reste de la capitale, elle a vécu toute sa vie dans la Cité Impériale.

Les informations qui suivent reflètent les connaissances de Mei-Mei au début de l’aventure.
Personnages
Teng Liahao, « Splendeur du Jour »  : la princesse héritière du trône, qui approche de ses 17 ans. Sa mère est décédée il y a longtemps déjà et son père, l’empereur Teng Jiyung, est malade depuis plusieurs mois. Elle s’intéresse au gouvernement du pays et ne fait pas mystère de son intention d’être une impératrice active.

Teng Niahi, « Cœur de Lune » : la sœur jumelle (non-identique) et cadette de Teng Liahao. Elle a une réputation d’érudite et d’artiste.

Sung Dakiu : un prince des régions côtières du sud, venu prétendre à la main de la princesse Liahao. Les taxes que prélèvent sa famille sur le commerce avec l’étranger depuis des générations en font quelqu’un d’extrêmement riche. D’après les rumeurs, il est d’une grande munificence et la cour qui l’entoure ne le cède en splendeur qu’à la cour impériale.

Ba Jishuo : un prince des régions vallonnées de l’ouest, venu prétendre à la main de la princesse Liahao. Sa famille s’est illustré au cours de plusieurs guerres extérieures sous la dynastie actuelle. À en croire les rumeurs, lui-même a passé plusieurs années hors de l’empire, à étudier l’art militaire tel qu’il est pratiqué dans d’autres pays. 

Yon Shaliu : un prince des vastes plaines du nord-ouest, venu prétendre à la main de la princesse Liahao. Sa famille est très ancienne et prestigieuse. Les rumeurs en font quelqu’un d’extrêmement studieux, aussi savant que les plus grands érudits de l’empire pour tout ce qui touche à l’histoire et aux traditions. 

« Mâchoire de Louve » : la femme d’une quarantaine d’années qui supervise et dirige les servantes telles que Mei-Mei.

« Sucrée-Salée » : l'une des adjointes de Mâchoire de Louve, chef du groupe de servantes dont fait partie Mei-Mei.

« Ventre de Requin » : un commandant de la garde d’une cinquantaine d’année, en charge de la protection rapprochée de la famille impériale.

« Briseur de lance » : un officier d’une trentaine d’année, depuis peu adjoint de Ventre de Requin.

« Pieds Sombres » : une herboriste exceptionnelle, d’origine étrangère, ayant entre trente et quarante ans.

« Étoiles d’Encre » : l’un des érudits de la cour, âgé d’une soixantaine d’années. Ses sujets d’expertise incluent la divination, les objets antiques et les Merveilles.

« Papillon d’Est » ,  « Parfum d’un Jour » , « Pollen d’Or » , « Astre Lointain »  : dames de compagnie de la princesse Liahao

« Pamplemousse » : une danseuse de la cour, amie d’enfance de Mei-Mei, amante de Briseur de Lance

« Plume de Paon » : une servante d’une honnêteté discutable, au service d’un poète noble

« Graine de Lin » , « Pluie d’Été », « Ruban Rose », « Cinabre » : servantes de la même équipe que Mei-Mei

Eléments du cadre
L’Empire de Qiuling : les récits légendaires situent sa fondation par l’Empereur Divin Ling il y a plus de trois mille ans, mais les annales historiques ne remontent qu’à mille cinq cents ans. L’Empire a connu de nombreuses dynasties impériales, de nombreuses invasions et de nombreuses périodes de chaos. L’unité de l’empire et l’autorité de l’empereur sont fortes sous la dynastie actuelle, mais elles ont été très variables par le passé. L’Empire couvre un très vaste territoire, s’étendant de la Mer de Nacre au sud aux steppes glacées du nord, de la Mer de Satin à l’est aux montagnes de Kappang à l’ouest. Sa population, d’après le dernier recensement effectué, est d’environ 110 millions d’habitants.

La dynastie Teng règne actuellement sur l’Empire de Qiuling. Son accession au pouvoir, il y a un siècle et demi, a marqué la fin de la période très agitée des « Soixante Princes ».

Le gouvernement : L’empereur est l’autorité suprême ; le titre se transmet traditionnellement au fils aîné, mais il peut échoir à une fille en l’absence totale d’héritier masculin. L’administration centrale est décomposée en huit ministères (le Ministère du Trésor, le Ministère de la Guerre, etc.). L’administration locale est quant à elle assez hétéroclite, notamment dans les provinces éloignées de la capitale. Un mouvement de réforme global a été lancé il y a deux générations, organisant un système de concours impériaux visant à pourvoir la majorité des postes des administrations centrale et locales. Les grandes familles nobles conservent néanmoins à ce jour un pouvoir et une influence très importants.

Maqing : capitale traditionnelle de l’empire depuis un demi-millénaire. Cette grande cité de plus de deux cent mille habitants s’étend sur les rives du Fleuve du Serpent, dans les régions fertiles du sud-est de l’empire.

La Cité Impériale : ce vaste quartier constitue près du tiers de Maqing et est tout entier consacré à la cour de l’empereur et au gouvernement. Il s’y trouve plusieurs palais, entourés d’esplanades, de jardins et de statues, mais aussi beaucoup de pavillons et de bâtiments administratifs ou fonctionnels, desservis par de larges allées. Plusieurs milliers de personnes y résident. La Cité Impériale est entourée d’un grand mur circulaire percé de quatre entrées, lui-même bordé d’une large douve alimentée par le Fleuve du Serpent et enjambée par quatre ponts.

La Ruche : le bâtiment où logent la plupart des servantes telles que Mei-Mei.

Le Palais des Fleurs Éternelles : la résidence de l’empereur, située au centre de la cité impériale.

Le Palais de l'Illumination : la résidence de la princesse Liahao

Le Palais de la Contemplation : la résidence de la princesse Niahi

Le Palais de l’Harmonie Terrestre : la résidence attribuée au prince Sung

Le Palais des Hérons : la résidence attribuée au prince Ba

Le Palais de l’Aube Limpide : la résidence attribuée au prince Yon

Les Trois Noms : chaque citoyen de Qiuling porte communément trois noms.

- Le premier est le "nom classique", qui est choisi par les parents à la naissance. Il comprend le nom de famille et l'un des Mille Prénoms (issus des oeuvres majeures de la littérature classique). C’est le nom qui est utilisé dans tous les documents officiels.

- Le deuxième est le surnom, qui est donné par l'entourage. Il peut refléter la personnalité de l'individu en question, une particularité physique, une anecdote à son sujet ou autre chose encore. Il n'est pas rare qu'un surnom change lorsque les circonstances le justifient. S'adresser directement à quelqu'un en utilisant son surnom suppose une certaine familiarité et peut facilement paraître impoli si l'intéressé est d'un rang social supérieur.

- Le troisième est le "nom spirituel", qui est censé refléter la vraie nature de celui qui le porte. L'individu reçoit son premier nom spirituel de ses parents peu après sa naissance et, par tradition, il doit en choisir un autre au cours de sa dix-huitième année. Le nom spirituel n'est pas exactement secret, mais il n'est utilisé qu'entre des personnes très proches ou dans des circonstances solennelles particulières.

Les Trois Religions : pour résoudre les conflits religieux qui avaient agité les époques précédentes, le premier empereur Teng a imposé au début de son règne un compromis, reconnaissant comme égales et complémentaires les trois principales religions pratiquées.

- La première, « La Voie de l’Harmonie », est le culte des innombrables « Dieux Célestes et Terrestres », qui a des racines très anciennes et est sans doute lui-même né de l’amalgame de plusieurs cultes différents. Elle comprend beaucoup de rituels petits et grands, de coutumes et de jours de fête. Elle est souvent pratiquée de manière assez superstitieuse, mais possède une véritable philosophie, fondée sur l’harmonie de l’être humain avec ce qui l’entoure.

- La deuxième, « La Voie de la Perfection », a pour principe essentiel que chaque être a une place qui lui est destinée dans l’univers et qu’elle seule pourra lui permettre d’atteindre la perfection. Des interprétations sociales et politiques ont fréquemment été données à cette religion : les penseurs traditionalistes y voient la justification d’une société stratifiée, où chacun reste à la place qui lui a été attribuée par la naissance ; les réformistes jugent au contraire qu’elle est incompatible avec une division rigide entre les classes.

- la troisième, « La Voie de la Vérité », affirme que le monde que perçoivent les sens n’est qu’un reflet trouble et imparfait de la véritable réalité. La voie qu’il convient de suivre pour s’affranchir de l’illusion et connaître le monde réel est un sujet qui a inspiré de très grands penseurs, enflammé d’innombrables débats théologiques, provoqué la création ou la scission de multiples groupes religieux et, à plus d’une occasion, abouti à des actes de violence.

La magie : La Voie de l’Harmonie regorge de rituels et de pratiques devant attirer la faveur des dieux ou écarter le malheur ; la grande majorité de la population s’y livre, mais n’en attend pas de résultats spectaculaires. De nombreuses légendes parlent de magiciens capables de faire tomber la foudre, de se changer en animal ou de voler dans les airs, mais la population éduquée n’y voit généralement que des histoires distrayantes. Les pratiques de divination sont nombreuses et très prisées, mais elles sont considérées par la plupart de ceux qui les exercent comme une science. Il en va de même pour l’alchimie et l’herboristerie. La seule magie dont on ne peut contester l’existence et la puissance est celle des Merveilles.

Les Merveilles : selon la Voie de l’Harmonie, ce sont d’anciennes possessions des dieux ou encore des esprits ayant pris une forme matérielle ; selon la Voie de la Perfection, ce sont les créations d’hommes ou de femmes ayant atteint le zénith de leur potentiel ; selon la Voie de la Vérité, ce sont des fragments du monde réel. Quelle que soit la vérité, ces objets aux apparences aussi diverses que saisissantes sont dotés de pouvoirs surnaturels indiscutables.

